
liěrement b w et g x (ch), est dans un certain rapport avec la lénition. Dans 
le langage des Allemands des Sudětes, ce changement se limite au patois. 
Dans le langage courant le changement g ch ne se présente que dans la 
region indiquée sur la carte 4. 

La recherche se limite aux occlusives; pour les fricatives, eile veut seule­
ment étudier la prononciation du s initial dans le pays des Sudětes. 

L E S C O N D I T I O N S D E L A P O L I T I Q U E Ě T R A N G Ě R E D E LA 
P R E M I É R E R É P U B L I Q U E T C H É C O S L O V A Q U E 

Bohumila W,ierer 

La République Tchécoslovaque (ČSR) ne fut pas seulement dans son exi­
stence en tant qu'Etat l'ceuvre de T . G. Masaryk, mais son ideologie fut aussi 
essentiellement marquée par les opinions politiques et philosophiques de 
d'Etat Masaryk, son premiér President. Masaryk considérait la révolution 
tchěque hussite et surtout la réformation des „Brüdergemeinden" (commu-
nautes des Frěres moraves) comme des mouvements humanistes qui, au 18° 
siěcle, féconděrent beaucoup les idées démocratiques de 1'Occident. Bien que 
cette these fut en partie vivement critiquée par les historiens, la résistance 
tchěque pendant la premiére guerre mondiale adopta également cette phi-
losophie de l'histoire de Masaryk. Elle se traduisit dans les faits par une 
Opposition contre la maison catholique de Habsbourget ainsi contre la monar­
chie autrichienne. L'ideologie de l'Etat tchécoslovaque, marquée par les idées 
de Masaryk, eut des influences psychologiques notamment sur la politique 
étrangěre du nouvel Etat vis-á-vis de l'Autriche et de la Hongrie. Un facteur 
essentiel pour la naissance de la République Tchécoslovaque fut la tentative, 
couronnée de succěs, de Masaryk de mettre ďaccord le programme tchěque 
historique du droit d'Etat avec le droit national moderně base sur le droit 
naturel. Cette construction était nécessaire pour motiver le rattachement de 
la Slovaquie aux pays de Bohéme. 

Du point de vue géopolitique, la ČSR n'avait de frontiěres naturelles que 
dans la region de Bohéme; celles-ci manquaient en partie déjá en Moravie 
et presque entiěrement en Slovaquie et en Carpatho-Russie. La composition 
de la population, résultat de querelies éthniques qui durěrent plusieurs siěcles, 
promettait en 1918 bien une majoritě sůre pour constituer l'Etat, mais non 
une conscience d'Etat comprenant toutes les nationalites, la ČSR ayant été 
fondée comme Etat national. Lors de la Separation nationale des Slovaques 
la majoritě qui supportait l 'Etat diminua. De l'autre cöte, la retenue des 
Allemands des Sudětes vis á vis de la ČSR se relácha peu á peu. 

Quant á 1'économie, les pays de Bohéme étaient fortement industrialisés. 
Les capacités productives ayant été calculées pour 1'espace économique de 
la monarchie austro-hongroise, plusieurs branches industrielles manquaient 
de débouchés dans la ČSR relativement plus petite. La question de la répar-
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tition des investissements de l'Etat entre les individuelles groupes éthniques 
souleva aussi des problěmes difficiles á résoudre. La réalisation de la reforme 
agraire fut encore plus difficile et problématique. Parceque les groupes de 
nationalité non-tchěque, insatisfaits de leur Situation sociale, avaient ten-
dance á demander de l'aide aux états voisins, il fallait beaucoup de l'habilite 
et de l'extraordinaire savoir pour faire une politique étrangěre couronnée 
du succěs; on voyait pourtant la nécessité de mettre ďaccord les problěmes 
de la politique intérieure ci-cités avec les plans de la politique extérieure. 

LA P R I S E DE P O S I T I O N DU C O M M I N T E R N E E T DU 
P C T C H S U R LA Q U E S T I O N D E S A L L E M A N D S DES 

S U D E T E S 

Rudolf Hilf 

A la fin de la deuxiěme guerre mondiale le parti communiste de la Tché-
coslovaquie opta pour l'expulsion de touš les Allemands des pays de la Bo­
heme. Cependant, á l'origine, la politique du PC tchécoslovaque aussi bien 
que celle du Komintern, vis á vis des Allemands des Sudětes avait été toute 
différente. Dans la premiére République Tchécoslovaque, le PC était le seul 
parti dans lequel toutes les nationalites étaient réunies. Les Allemands des 
Sudětes de gauche á Reichenberg avec Karl Kreibich, avaient contribué de 
facon decisive ä la fondation du parti. Kreibich visait ä une action commune 
des Tchěques et des Allemands, á partir de la solidarita de classe. Le groupe 
tchěque du parti mené par Smeral ne suivit ce chemin qu'en hesitant, car 
celui-ci croyait qu'il faut tenir compte des masses ouvriěres tchěques natio-
nalistes. 

Le PCTch se trouva dans une Situation scabreuse, quand l'Union Soviétique, 
qui jusqu'en 1933 attendit la révolution en Allemagne, lui prescrivit deprendre 
la defense du droit des Allemands des Sudětes á 1'autodétermination, „jus-
qu'a la Separation de l'Etat". Une teile politique aurait signifié pour les com­
munistes tchěques le danger de perdre une grande partie de leurs adhérents, 
tandis que les Allemands des Sudětes communistes, en tant que dogmatiques 
de gauche, n'etaient pas aptes á pouvoir défendre une teile politique nationale 
avec succěs vis á vis de leurs compratriotes. Le Komintern exhorta plusieurs 
fois aussi bien les communistes tchěques que les allemands ä ne pas seulement 
suivre cette politique du bout des lěvres, mais á s'engager effectivement pour 
l'autodetermination des Allemands des Sudětes. Quand, au debut des années 
30, la fraction staliniste avec Gottwald prit la direction du parti, celui-ci dé-
fendit sans équivoque le droit á 1'autodétermination des Allemands des Sudětes. 

Avec la prise du pouvoir par Hitler débuta aussi une nouvelle politique 
soviétique en Europe Centrale. Cétait děs lors 1'état tchécoslovaque tout entier 
qui devenait important pour Moscou, et le PCTch changeait de méme sa 
politique vis á vis des Allemands des Sudětes. II défendit bien sůr toujours 
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